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Clips de Vaughn parlant de sa montre qui s’est arrêtée. Sydney et Vaughn en Corée du Nord. Sark et Lauren rencontrant Cole McKenas et la menace de Lauren à la fin du 3.13.

Attention : les textes sont plus ou moins dans l’ordre chronologique. Ils débutent à partir du 2e point de vue. 

- Chez Vaughn de nuit. (scène d’intérieur) -

Le téléphone de Lauren vibre. Elle allume la lampe. Vaughn est assis dans un fauteuil, s’amusant avec une montre.

Lauren : Michael, que fais-tu ? (Elle regarde son téléphone) Parfois, je hais mon boulot.

Lauren : Que se passe-t-il Bébé ?

Vaughn : Tu sais comment les docteurs nous font toujours attendre ?

Lauren : Quoi ?

Vaughn : Quand tu vas à un rendez-vous. Mon père détestait cela. Il disait qu’il était toujours à l’heure et que tout le monde devait faire de même.

Lauren : Ca va ?

Vaughn : Ouais. Je cherchais juste mes clefs de la maison et j’ai trouvé ça (la montre).

Lauren : Pourquoi cherchais-tu tes clefs ?

Vaughn : Je n’arrivais pas à dormir. Je pensais sortir faire un jogging.

Lauren : Quelle heure est-il ?

Vaughn : Je ne sais pas. Elle est cassée.

Lauren : Tu es sûr que tout va bien ?

Vaughn : Ouais ça va.

Ils s’embrassent.

Vaughn : Je te verrais plus tard.

Lauren rappelle Sark.

Lauren : Ça a intérêt à être important !

Sark : Et bonne matinée à toi aussi.

Lauren : Tu m’as bipé sur mon portable de la NSC. Tu sais qu’ils tracent tous les numéros entrants.

Sark : Ce téléphone a été cloné, tu n’as pas de raisons de t’inquiéter. On a appris qu’un expert en munitions a créé une toute nouvelle technologie, qu’il a depuis vendue à nos rivaux. On a besoin que tu nous donnes toutes les informations de la CIA qui puissent nous permettre de la trouver.

Lauren : Tu m’appelles pour me rappeler de faire mon boulot ?

Sark : Chérie, ce n’est pas ça.

Lauren (sarcastique) : Ouais.

- Au quartier général de la CIA, dans la rotonde.-

Weiss : Il n’ouvrira jamais les yeux ?

Marshall : Tu sais Weiss, les bébés dorment. C’est ce qu’ils font sauf quand ils hurlent. La nuit dernière de minuit à six heures.

Sydney : Marshall, il est magnifique.

Marshall : Merci.

Sydney : Il n’est pas mignon ?

Sydney tend la photo qu’ils regardaient à Vaughn.

Vaughn : On dirait qu’il a mon nez.

Lauren : Oh regardes-le.

Marshall : Merci. La nuit dernière, vous savez, il m’a regardé. IL a à peine ouvert les yeux mais… les gars, je le jure devant Dieu, Mitchell est un génie.

Marshall : Oh M. Bristow ! Regardez. C’est Mitchell, mon garçon.

Jack : Mignon.

Marshall : Merci.

Sydney : Ta cravate est à l’envers.

Marshall : Oh. Je n’ai pas beaucoup dormi…

- Salle de réunion.-

Dixon : Vous connaissez la Shining Sword ?

Weiss : Groupe de terreur fondamentaliste basé aux Philippines.

Vaughn : Ils étaient en sommeil depuis les attentats de Bali en 2002. Sont-ils de nouveaux opérationnels ?

Dixon : Un peu plutôt aujourd’hui, nous avons intercepté une transmission qui indique qu’un de leurs agents est en possession d’une charge à plasma.

Sydney : Une charge à plasma ? Je croyais que ça n’existait qu’en théorie.

Dixon : D’après cette transmission, l’agent envoit la bombe à l’une de leurs cellules européennes.

Marshall : La transmission contenait des plans. Maintenant, croyez le ou pas, ces schémas ont été agrandis deux fois. Cet appareil ne fait que 15 cm de diamètre mais c’est très puissant. Voici une interpolation des dégâts que cela pourrait causer et cela ne prend pas en compte les incendies ou les explosions collatérales. Et…

Une photo de Marshall tenant son fils, apparaît alors sur l’écran.

Marshall : Désolé, je ne sais pas comment c’est arrivé ici. C’était au petit-déjeuner, Mitchell…

Lauren : Est-ce que la bombe est transportée par le Pacifique ou par l’Atlantique ?

Jack : Nous l’ignorons mais nous avons tracé la transmission à un bâtiment d’entreposage digital à Vancouver, où l’agent de la Shining Sword a stocké sa base de données.

Weiss : Pourra-t-on le pirater ?

Marshall : Digistash est un endroit où on peut entreposer des fichiers digitaux : dossiers d’entreprise, base de données médicales, ce genre de choses. Donc leur firewall est ce qui se fait de mieux. Je ne serais pas capable de pirater cette base de données à moins que quelqu’un ne soit à l’intérieur pour ouvrir un accès.

Dixon : Sydney, Vaughn. Vous irez là-bas en disant vouloir louer un coffre. Une fois à l’intérieur, vous vous connecterez avec Marshall. Maintenant si vous avez de la chance, l’agent aura archivé les détails de la cargaison et nous pourrons intercepter la bombe avant qu’elle ne soit livrée.

Marshall : Je peux leur dire, euh… J’ai ai une super idée les gars.

Marshall : Je pense que vous devriez vous faire passer pour des radio-astronomes, vous savez, cherchant à sauvegarder leurs enregistrements de sons interplanétaires. J’ai fait une petite anti-sèche que vous pourrez le lire en route.

Dixon : Encore une chose. Le Covenant a peut-être intercepté des informations de la CIA sur nos missions en Corée du Nord et sur notre quête de l’agenda Doléac. Langley a créé une équipe de contre-espionnage pour découvrir si quelqu’un à l’intérieur de l’agence a fait passer des informations. Jack va coordonner cette enquête dans notre bureau.

Nous passons en revue les visages des agents pendant que les nouvelles sont annoncées.

Jack : Marshall, Lauren. Je vous ai désigné pour la première série d’interrogatoires. Vous serez disponibles plus tard cet après-midi ?

Lauren : En fait, je suis attendue à Washington DC pour une réunion de la NSC. Mais je peux les appeler et leur dire que je ne pourrais pas y être.

Jack : C’est bon du moment que vous en revenez. Weiss, vous irez à sa place.

Weiss hoche la tête. Vaughn regarde Lauren. Il paraît évident qu’il n’était pas au courant ce de voyage. Mais son visage est davantage empreint d’une trace de tristesse.

Dixon : Bien. Allons-y.

La réunion est terminée.

Lauren est sortie la première de la salle de réunion. Elle traverse rapidement le couloir. Sydney, anxieuse, la suit. 

Sydney : Lauren, nous devons parler. Lauren ? (Lauren continue de marcher)

***Scène dupliquée.

(22.58e minute de l’épisode)

*Lauren : Tout ce que j’avais à dire, je l’ai dit.

*Sydney : Alors c’est mon tour : l’insinuation supposant que j’essaye de saper votre mariage est fausse et injuste. Je n’ai rien fais à part respecter la relation que vous avez avec Vaughn. 

*Sydney et Lauren jettent un coup d’œil ailleurs et voient Vaughn qui regarde Sydney.

*Lauren : Vous disiez ?

*Sydney : Vaughn et moi avons une histoire. Un passé compliqué, je ne peux le nier mais je ne m’en excuserai pas non plus. Si votre mariage est en danger, si vous et Vaughn avez des problèmes, je vous suggère de me laisser en-dehors de ça et de régler ça avec votre mari.

**Dans un couloir du quartier général.

Lauren sur son téléphone portable.

*Lauren : Es-tu prêt pour notre premier job en tant que directeurs ?

*Sark : Tu es si ambitieuse, j’adore ça.

*Lauren : Notre job est à Vancouver. Il faut s’infiltre dans un entrepôt de stockage digital.

*Sark : Vraiment ? Quel est le prix ?

*Lauren : Une charge à plasma. La prochaine génération du pouvoir de destruction.

*Sark : Je croyais que ça n’existait qu’en théorie.

*Lauren : Apparemment pas à Vancouver.

*Sark : Bien. Je te retrouverai là-bas dans 4 heures.

*Lauren : 3. Nous devons être les premiers. La CIA envoie des agents.

*Sark : Qui ?

*Lauren : Devine.

*Sark : Chérie, ça devrait être sympa.

*Lauren : Je te verrai à Vancouver. Ne sois pas en retard et ne m’appelle pas chérie.

*Sark : Ambitieuse et dominatrice. Fantastique !

**Scène dupliquée avec l’entretien de Sydney et Lauren.

Dans la rotonde du quartier général.

Weiss : Comment vas-tu ?

Vaughn : Bien.

Weiss : Hé… tu sais quoi ? C’est moi. Allez. Comment vas-tu ?

Vaughn : Je tiens le coup.

Weiss : Et Lauren ?

Vaughn : Elle ne s’en est pas souvenue.

Weiss : Et tu ne lui as rien dit ?

Vaughn : Non. Elle a déjà beaucoup de choses en tête/

Weiss : Ouais ça doit être ça.

- Vue de jour sur Zurich.

Dr Barnett descend quelques marches et reçoit un appel sur sont portable.

Dr Barnett : Allo ?

Sloane : Dr Barnett, c’est Arvin Sloane. Je vous appelle pour m’excuser pour mon comportement discourtois de l’autre jour quand nous nous sommes rencontrés. Je n’ai pas l’habitude de rester assis et parler.

Dr Barnett : Tout le monde ne l’est pas.

Sloane : Ouais. En fait, ce serait plus simple s’il y avait une bouteille de Château Brion sur la table.

Dr Barnett : Excusez-moi ?

Sloane : Je suggère que l’on parle en dînant. Vous savez, in vino veritas ? Je connais un charmant petit restaurant dans une ancienne usine de couture. Ça s’appelle Brasserie Al Pontio. J’espère que vous apprécierez la cuisine française.

Dr Barnett : Bien, ce ne serait pas très professionnel.

Sloane : Bien, pourquoi ne pas considérer que c’est un bureau avec de la nourriture. Après tout, les psychanalystes mangent aussi, n’est ce pas ? Zurich est une si belle ville. Ce serait criminel de vous laisser dîner seule. 

Sloane : Quoi qu’il en soit, vous connaissez le nom du restaurant. J’y serais à 20h et… j’espère que vous me rejoindrez. Au revoir Dr Barnett.

- Vancouver, à travers le C.

A l’intérieur de l’entrepôt de stockage.

Lauren et Sark tombent du plafond, derrière un garde et le poignardent dans le cou.

Sark : Combien de temps avant que Sydney et Vaughn arrivent ?

Lauren : 20 minutes.

Sark : Bien, tu devrais me montrer ce que c’est de se dépêcher.

Lauren : Une fois que nous aurons les informations sur le transport, je corromprai les fichiers pour aveugler la CIA. 

Sark : On dirait un échec de plus sur le dossier de ton mari. Qu’est ce qu’on ressent quand on détruit systématiquement un homme de l’intérieur ?

Lauren : Ça ne serait pas la première fois. Ouvre-moi la 2201.

Il y a un nombre additionnel sur un placard noir, à côté de la porte = 92.19866.0510.

- Vancouver à travers le 0. Dans l’entrepôt.

Employé : Alors vous recherchez une vie extra-terrestre ?

Sydney a un drôle d’accent aussi ridicule que sa jupe courte.

Sydney : D’une façon de parler, oui. Notre radio-télescope inspecte le cosmos pour détecter des signaux générés artificiels, en gros tout en dessous de 300 Hz. Ne vous inquiétez pas, l’invasion extra-terrestre n’aura pas lieu avant quelques mois.

22.10e minute de l’épisode.

Vaughn : Comme nous en avons parlé au téléphone, nos télescopes enregistrent plus de 300 Go d’informations par jour.

Employé : Ce n’est pas un problème. Nos coffres ont été créés pour accueillir des teraoctets. Vous pouvez stocker 20 ans de données avec les coffres que vous avez loué. A un garde. Chambre 2289, Luc, s’il te plaît.

A Vaughn.

Employé : C’est sauvegardé deux fois par jour. Les serveurs sont surveillés en permanence. Contrôle du climat, suppression de feux, tout ce qui se fait de mieux. L’interface est interchangeable.

**Scène dupliquée

**25.28 minute de l’épisode.

*Lauren (à elle-même) : Vite vite.

*Sark : Le mari et sa chérie sont en avance. Ils se dirigent vers la salle 2289.

*Lauren : J’implante le virus maintenant. Sors et prépares la voiture.

*Sark : Tu es si directive.

*Lauren : Bouge. Je serai derrière toi.

Vaughn : Super.

Employé : Si vous avez besoin de quoi que ce soit, vous pouvez m’appeler.

Vaughn : Merci.

Ils entrent dans la salle 2289. L’employé reste dehors.

*26.10e minute de l’épisode.

*Employé : Luc ? Luc ? (Au talkie-walkie) Quelqu’un a vu Luc ?

Lauren apparaît et pointe une arme sur lui. Peut-être un Sig Sauer.

*Lauren : Laissez tomber le talkie-walkie.

*Employé : S’il vous plaît, ne me faites pas de mal.

Lauren lui lance un Beretta ou un clone.

*Lauren : Vous pensez pointer cette arme sur moi et je vous tirerai dessus en plein cœur. Le couple dans la salle 2289, quand ils sortiront, je veux que vous les tuiez.

*Employé : Quoi ?

*Lauren : Ou vous mourrez. C’est votre choix.

Employé : Mais je ne sais pas utiliser une arme.

Lauren : Ceci n’est pas une négociation.

Employé : ok ok.

- A l’intérieur de la salle 2289.

Marshall : Ok les gars. Prévenez-moi quand vous êtes connectés à l’ordinateur central.

Sydney : Bien reçu.

Marshall : Mmm hmm. Ok une fois que nous aurons téléchargé les informations sur la cargaison, nous devrions être capables de repérer l’emplacement de la charge à la plasma.

Sydney : Connexion établie.

Marshall : Ok écoutes. Je voulais te demander quelque chose… La vérité. Ton personnage d’accro aux sciences, c’était supposé être moi ?

Sydney : Ton fils.

Marshall : Marrant. Bien que ça serait plutôt chouette que le petit Mitchell travaille avec son vieux, non ?

Sydney : On télécharge maintenant.

Marshall : Je le vois. Encore 15 secondes.

Quelque chose de bizarre se passe à l’écran.

Sydney : Marshall, que se passe-t-il ?

Marshall : Je ne sais pas. Il y a quelqu’un d’autre avec vous dans le système.

Vaughn : Ici ? Dans notre bâtiment ?

Marshall : Forcément. Il n’y a pas d’autres façons d’accéder aux fichiers. Je pense qu’ils ont implanté un virus. Ce doit être le Covenant. 

Sydney : La taupe a dû leur passer nos informations. Ils nous ont eus.

Marshall : Les gars, écoutez-moi. Déconnectez-vous avant que leur virus infecte notre copie.

Sydney : Est ce qu’on a les informations sur la cargaison ?

Marshall : Je ne suis pas sûr. Je verrais si je peux reconstruire les donnée à partit de ce qu’on a.

Vaughn : Sortons d’ici.

Ils sortent de la salle. L’employé se comporte de façon anormale, tremblant et grimaçant.

Employé : S’il vous plaît, ne faites pas ça.

L’employé tire sur Sydney et Vaughn qui retournent se réfugier dans la salle. Ils entendent un seul coup de feu d’une arme différente. Ils retournent dans le hall et voient l’employé abattu, mort, sur le sol. Ils entendent une porte se fermer.

Sydney : Le tireur.

Ils lui courent après.

Sydney : Là. Vaughn.

Ils sont sur le toit, dans un parking.

Sydney : La F-150 !

**Scène dupliquée

**27.45e minute

*Course poursuite de voitures, 2e vue.

*Beaucoup de tirs n’ont pas été montrés dans la 1e vue. Sark et Lauren sont montés dans la Thunderbird. On ne les voyait pas avant.

*Sydney tire sur la voiture de Sark et Lauren dans la lunette arrière.

*Lauren : Ils sont juste derrière nous.

*Sark : Oui merci. Je peux les voir.

*Après la course poursuite, Lauren est extrêmement excitée.

*Lauren : Arrête la voiture !

*Sark : De quoi tu parles ?

*Lauren : Arrête la voiture, maintenant. Gare toi là.

*Ils commencent à s’embrasser.

- Chambre d’hôtel à Vancouver.

*Sark et Lauren au lit.

1e vue de la course-poursuite.

F-150 vs Thunderbird. La Thunderbird s’échappe.

Sydney : Vaughn !

Vaughn percute une voiture pendant qu’il essaye de sortir du parking.

- Dans le bureau de Marshall. Los Angeles.

Sydney : Nous avons rapporté beaucoup de données ?

Marshall : Dans les 63% à quelques Mo près. Oh, vous savez, je n’ai dormi que 20 minutes la nuit dernière…

Vaughn : Combien de temps avant que tu récupères le reste ?

Marshall : Bien, j’ai étudié le code, grâce à des algèbres… euh des algorithmes de haut niveau. Mais vous devriez regarder ça. C’est comme une lampe à lave. Je me suis évanoui avant de…

Sydney : Marshall, combien de temps ?

Marshall : 12h ?

Sydney : Nous n’avons pas 12h. Si le covenant met la main sur la charge à plasma…

Marshall : Sydney, je sais. Le programme de décryptage va marcher mais ça prendra un peu de temps.

Marshall fini une tasse de café. 

Marshall : Je n’ai plus de café. J’en ai bu 12 mais je ne sens rien. Vous pourriez croire… La caféine devrait… secouer. Les gars, vous en voulez ?

Sydney : Non merci.

Marshall : Oh, au fait après 6 heures dans le bureau des gars du contre-espionnage, Langley m’a déclaré épuisé mais exempt de tous soupçons.

Vaughn : Je n’en ai jamais douté.

Marshall sort.

Sydney : Quelque chose ne va pas ?

Vaughn : Non, je pense que je me fais vieux.

Sydney : Tu t’attends vraiment que je crois ça ?

Vaughn : J’ai beaucoup de choses en tête ces derniers temps, c’est tout. Ça passera.

Sydney : Hier c’était le jour, n’est ce pas ? L’anniversaire de la mort de ton père ?

Vaughn : Comment tu peux te souvenir de ça ?

Sydney : Je me souviens de comment tu es quand il te manque.

Vaughn reçoit un appel. C’est Lauren. Il s’en va.

Vaughn : Hey.

Lauren : Comment s’est passé ta journée ?

Vaughn : Frustrante. Tombé sur une sorte de bouchon.

Lauren : Je peux t’aider à quelque chose ?

Vaughn : Non mais merci d’avoir demandé.

Lauren : Michael, tu peux m’excuser une seconde ?

Vaughn : Non, vas-y.

**Scène dupliquée.

*29.10e minute.

Lauren est au lit avec Sark (ou peut-être Sark est au lit avec Lauren, difficile à dire).

*Lauren : Je travaille.

Sark l’embrasse.

Lauren : Chéri, je suis désolée mais on m’appelle. Je t’aime.

Sydney quitte le bureau de Marshall et passe près de Vaughn.

Vaughn : Moi aussi.

*Sark : Dis-moi. Ils nous ont vus ?

*Lauren : Non, je ne pense pas. D’après les informations sur la cargaison, le navire arrivera à quai dans 16h. Nous devrions y aller.

*Sark : Il faut que tu saches que tu as été incroyable. Je veux dire avant.

*Sark : Normalement, c’est là que tu dois me retourner le compliment.

*Lauren l’ignore et sort du lit.

- Zurich, l’intérieur d’un restaurant.

Sloane, seul, boit un verre de vin. La vue d’ensemble montre une fontaine à côté du restaurant. Barnett arrive au restaurant , vêtue d’une robe décolletée.

Sloane : Ravi que vous soyez venue.

Dr Barnett : Alors soyons clair, je suis ici seulement pour des raisons professionnelles.

Sloane : Oh, c’est clair. Bien que je doive vous dire que je ne vous crois pas vraiment.

Dr Barnett : Bien que je vous ai dit que j’écrivais sur vous, mais je ne vous ai pas dis de quoi parlait ma thèse.

Sloane : Ah bien, je dirais bien que je suis fasciné mais je passerais pour un fou, non ? (Levant son verre) Salut !

Dr Barnett : Vous avez certainement démontré que tout le monde peut changer pour le meilleur, grâce au bon stimuli.

Sloane : Vous êtes magnifique. Magnifique. C’est juste l’opinion d’un profane, Dr Barnett.

Dr Barnett : Tout ce que je dis c’est que vous avez fait une remarquable transformation. D’un super espion à un humanitaire.

Sloane : Ouais, bien. Parfois je me demande lequel des deux est le plus difficile.

Dr Barnett : La machine de Rambaldi a contribué à votre transformation ?

Sloane : Oh oui, elle a été capitale.

Dr Barnett : Elle ne vous a révélé qu’un seul mot ? Paix ?

Sloane : C’est juste.

Dr Barnett : Et pourtant il y avait un rouleau de parchemin de 7mètres de long avant que le message n’apparaisse. Qu’y avait-il dessus ?

Sloane : Oh il n’y avait rien que du papier blanc, sorte d’équivalent des en-têtes vides sur une cassette. Je m’en suis débarrassé.

Dr Barnett : Je ne suis pas sûre de savoir pourquoi vous avez fait ça. Vous auriez pu l’étudier, le vendre, le garder comme antiquité. Il est difficile de croire que vous ayez jeté quelque chose que vous auriez normalement considéré comme saint.

Sloane : Vous me traitez de menteur ?

Dr Barnett : Vous m’avez presque révélé quelque chose l’autre jour. Un secret qui vous accable. C’était vos mots.

Sloane devient froid et menaçant. La musique change et devient menaçante.

Sloane : Je ne suis pas votre patient, votre client ou votre rat de laboratoire. Maintenant nous pouvons parler de généralités, avoir un dîner élégant, peut-être rire ensemble, mais il y a des vérités que je ne vous dévoilerai jamais. Vous comprenez ça ? Vous devez être affamé. Je vous suggère leur caneton barbare. C’est leur spécialité.

Dr Barnett : Ceci était une erreur. Désolée.

**32.00e minute (2e vue).

*Dr Barnett s’en va. Elle s’approche du vestiaire.

*Dr Barnett : Bonsoir. Puis-je avoir mon manteau s’il vous plaît ?

*Sloane : Avant que je ne me transforme en un crétin fini, nous passions une soirée agréable.

*Barnett : Nous sommes d’accord à ce sujet.

*Sloane : Bien que je suis maintenant connu comme un humanitaire, vos mots, pas les miens. Je régresse parfois Dr Barnett. Je suis désolé de vous avoir agressé. Vous faire confiance, faire confiance à n’importe qui, prendra du temps. Vous savez tellement de chose sur moi. Je ne sais presque rien sur vous. Je veux en savoir plus. Vraiment.

*Dr Barnett : Je ne suis pas sûre de comprendre comment manipuler ce rendez-vous peut vous aider à gagner ma confiance.

*L’employée du vestiaire tend à Barnett son manteau.

*Dr Barnett (à la jeune femme) : Pouvez-vous nous laisser un instant ? Merci.

*Sloane : Vous voulez mon secret ? Je vais vous le dire, mais seulement à vous. J’ai trahi des gens. Beaucoup l’avait mérité. Mais une seule personne ne le méritait pas. C’était il y a longtemps. J’essaye parfois de me convaincre que cela en valait la peine.

*Dr Barnett : Qu’est ce c’était ? Vous avez eu une liaison ?

*Sloane : Oui c’était Irina Derevko. La mère de Sydney. Jack ne l’a jamais su. Emily, ma femme, ne l’a jamais su. Irina et moi avons juré d’emporter ce secret dans nos tombes.

*Dr Barnett : Etes-vous en train de me dire que Sydney est votre fille ?

*Sloane : Je n’ai jamais essayé de le prouver d’une façon ou d’une autre. Mais la force que Sydney trouve en elle, j’aime à croire qu’elle vient de moi. Hmm. Ça alors. Ça n’était pas la fin du monde.

- Au quartier général. 

18.35e minute.

Marshall : Il y a encore plusieurs centaines de Go à décoder, mais j’ai au moins pu décoder ça.

Il tend à Sydney un morceau de papier.

Sydney : Frêteur. Registre Libérien. Arrivera à quai à Lisbonne dans 14h.

Vaughn : Comment localise-t-on la bombe ?

Marshall : Avec ça. C’est un renifleur d’explosif modifié. J’ai rajouté le plasma à la liste des composants qu’il peut détecter, vous savez comme le semtex, la dynamite, le HMX. Ça marche comme un détecteur normal. Quand vous serez à 30 mètres, bip, bip, bip, vous avez gagné le gros lot.

Vaughn : 30 m.

Marshall : Désolé, j’aurais fais mieux si j’avais un peu plus dormi.

- Vue de nuit sur Lisbonne (à travers le 0).

Sydney tire sur un garde avec une seringue tranquillisante.

Sydney : La base, ici Mountaineer, on est à bord.

Dixon : On vous reçoit 5 sur 5 Mountaineer.

Marshall : Le périmètre est clair. Maintenant allumons le renifleur et laissons le trouver la bombe, bébé.

Vaughn : Froid ou chaud ?

Sydney : On gèle.

*Sark : C’est une fléchette tranquillisante. Le travail humanitaire de la CIA.

*Lauren : Allons-y.

Sydney : Attends je crois qu’on a quelque chose. A l’arrière du navire. 30m en dessous de nous.

Sydney : On a un signal. Sous le pont, peut-être la salle des machines.

Dixon : Bien reçu. Continuez.

*Sark : On ne peut pas les laisser aller sous le pont.

Quelqu’un tire sur Vaughn.

Dixon : Mountaineer, Boyscout. Au rapport !

Sydney traîne Vaughn à l’intérieur du cargo et ferme la porte.

Dixon : Sydney, tu me reçois ?

Sydney (l’ignorant) : Vaughn, ça va ? Vaughn ?

Vaughn : Ouais ça va. Je suis content d’avoir un gilet par-balles. Il faut qu’on aille chercher la bombe.

*Sark : Retrouve-moi à la salle des machines.

*Lauren : Je vais sur le pont supérieur.

Sydney : C’est juste devant nous.

Vaughn : Va à la salle des machines, je te couvre.

Sydney retrouve la bombe dans un casier et l’ouvre.

Sydney : C’est piégé, je vais avoir besoin d’une minute.

Au-dessus de Sydney et de la bombe, Vaughn rencontre un visage masqué.

Vaughn : Ne bougez plus !

Vaughn : Lâchez votre arme.

Vaughn : Les mains en l’air. Les mains en l’air !

Vaughn : Maintenant tournez-vous doucement. Tounez-vous ;

Vaughn : Enlevez votre cagoule. Faites le. Retirez votre cagoule.

Il est évident que c’est Lauren. Bien que ce ne soit pas le cas de Vaughn.

Au dessous… Sark tient Sydney en joue.

Sark : Posez votre arme agent Vaughn ! Lâchez votre arme.

Vaughn : Aucune chance ! Lâchez la votre !

Sark : Posez votre arme, maintenant.

Sydney : Non, Vaughn ne le fais pas !

Sark : Jetez la. Si vous l’aimez, vous allez lâcher votre arme maintenant.

Le visage cagoulé regarde Vaughn.

Sydney : Vaughn. Ne le fais pas !

Vaughn pose son arme. Le visage masqué frappe Vaughn. Sydney s’échappe.

Sydney : Sark a la bombe.

Vaughn : Poursuis celui-là. Je m’occupe de Sark…

Sydney : Ok.

Echanges de coups de feu et poursuite.

Sydney : J’ai perdu le mien.

Sark est en train de grimper une échelle quand il est rattrapé par Vaughn.

Vaughn : Ne bougez plus ! Donnez moi la bombe. Donnez la moi. 

Sark active l’explosif.

Sark : Avec plaisir.

Sark lance la bombe à Vaughn puis s’enfuit.

Vaughn : Sark a activé la bombe. Je dois la désarmorcer.

Marshall : Ok décris la moi.

Vaughn : Ça ressemble à une mine VS-5 mais avec un compte à rebours. Nous avons 40 secondes.

Dixon : Vaughn, trouve la source du courant.

Marshall : Ouais une batterie, quelque chose comme ça.

Vaughn : Il y a quelque chose là. On dirait un téléphone portable entouré de fibres optiques.

Marshall : Non non non, ne touche pas à ça.

Dixon : Il a raison c’est une amorce secondaire.

Vaughn : 33 secondes.

Marshall : Oh, trouve le fil bleu attaché à la vis, puis ouvre la valve près de la tige.

Vaughn : Voilà c’est fait. Ça défile toujours. On a 14 secondes !

Marshall : Bien écoute. Tu vas le raccourcir. Dénude le fil noir et le rouge et attache les ensemble.

Vaughn : Je ne sais pas si j’aurais le temps de faire ça.

Marshall : Non, tu peux le faire. Tu peux le faire, tu peux le faire, tu peux le faire Vaughn. Tu peux le faire, tu peux le faire.

Sydney marche vers Vaughn pendant qu’il réussit à couper l’explosif.

Vaughn : La charge à plasma est sécurisé.

Marshall : Tu vois ? Je te l’avais dit que tu pouvais le faire.

- Scène d’intérieur.

Lauren : Tu es un ange de m’avoir attendue (baiser).

Vaughn : Pas de problèmes. J’étais en bonne compagnie. Il lève une bouteille de bière.

Vaughn : Comment étais Washington ?

Lauren : Horrible. Je suis contente de rentre avec toi.

Vaughn : Moi aussi.

Le portable de Lauren sonne.

Lauren : Je suis désolée.

Vaughn : C’est rien.

Lauren : Allô ?

Sark : Ça t’a tué, n’est ce pas, le voir jeter son arme pour Sydney.

Lauren : Non ce n’est pas le bon moment. Puis-je vous rappeler dans la matinée ? 

Sark : Il est avec toi, c’est ça ? Bien qu’il préférerait être avec elle. Tu sais vous êtes embarqués dans une sacré charade tous les 2.

Lauren : Je pense que nous savons tous les 2 à quel point je m’investis dans cette mission. Si vous avez des problèmes, suivez le protocole.

Sark : Ne te méprends pas. Ce n’est pas ton dévouement que je remets en question.

Lauren : Nous parlerons de cela plus tard.

Lauren : Désolée pour ça. Le travail est officiellement terminé. Elle l’embrasse. 

Vaughn : C’était pour quoi ?

Lauren : Tu m’as juste manqué.

- Au bureau de la CIA, de nuit.

Sydney : Je croyais que tu serais déjà chez toi.

Jack : J’allais te dire la même chose. La charge à plasma est entre nos mains.

Sydney : Sark ne l’est pas… Le Covenant.

Jack : Tu as dîné ? Si j’ai bonne mémoire, tu as toujours aimé Mitchellis.

Sydney : Je n’y ai pas mangé depuis mes 8 ans.

Jack : Il m’arrive de manger tu sais.

Sydney : En fait j’adorerais y aller.

Ils sortent. 

